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cL^f" ^ "'"^^ *'"«' i« *»« demandai •

Comment pourra-Wle défendre son enfant "lieqm n a pas su se défendre elle-même '
La pnncesse se couvrit le visage de ses mains

«.^^ T^' '"7«^«'^' «'éci a-t-elle d'une v^xentre-coupée par les sanglota, vous me brisel le

mldtmeT "^ ^^'^"^ "^"^ *""" "°'* «"«"^ ••'<«°tion

™i«4 f !'^''?^ P*^ '^ tortures de mon isoll

wi^-"'*'^?'",^ "°*P^°y^' '«^ menaces..
Lagardere s inclina profondément "

-Madame, dit-il d'un ton de sincère resuect ù.

Z\t^f fl "^T --.«hérSezTTdJ:
1» 1^^ j ^ ''^^''* *ï™ *»'* entre mes mainsle berceau de votre fille me fit entier malgré^moidans les secrets d'une belle âme. Vous raiiSezardemment, profondément, je le sais Ceik med^e raison, madame, car' vous êt^ une noSe

ï^.' '«P^n^iant vous avez cédé à la vio-

U~Jj'^ ^*"^ constater mon premier mariage etla naissance de ma fille.
«"'âge ex

-La loi française n'admet p^ ce moyen tar-

1« ««- '^'!?ff
P"*"""^ ^^ ^°*«' mariage et dela naissance d'Aurore, c'est moi qui les £.-Vous me les donnerez! s'écria la princesse.

voTS/'
'^^^^'^''\ y°"s avez, disais-je, malgrévotre fermeté, malgré les souvenirs si récents d'unbonheur perdu cédé à la violence. Eh !bien

! la vio ence employée' contre la mô-

IL^l pouvait-elle pas, ne peut-elle pasêtre renouvelée vis-à-vis de la fille ? N'avais-je

^w^'^^P*^ ^°°°" le droit de préférer maprotection à toute autre, moi qui n'ai jamais


